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ennemis contre le catholicisme, attaques dans lesquelles, con­
formément à l’esprit du temps, on met surtout en cl ivre les 
moyens d’action que procurent les divers genres d’écrits.

Or, parce que les bons doivent combattre, soit pour défen­
dre la cité de Dieu, soit pour la rendre plus forte, parce que, 
en outre, ceux qui mènent le bon combat ne peuvent se dis­
penser d’employer les mêmes armes que leurs adversaires, 
vous avez fait de tout cela l'objet principal de votre préoccu­
pation. Animés du désir de défendre la religion, imitant le bel 
exemple donné par des membres du clergé, vous voua êtes 
courageusement associés pour procurer à votre patrie ces 
avantages dont Nous Noua réjouissons bien volontiers au­
jourd’hui.

C’est pourquoi Nous adressons de vifs éloges à l’Association, 
eu égard à ses mérites insignes, à vous principalement, son 
actif et vaillant président, et en même temps à tous ceux qui 
travaillent généreusement avec vous, s'oubliant eux-mêmes 
pour songer à l’Eglise, dont le progrès influe certainement sur 
le bien de l’Etat. Ayant à cœur les intérêts et le développe­
ment de l’Association, Nous recommandons à toute la Bavière, 
comme une chose de la plus haute importance, que non seule­
ment les ministres de l’Eglise, mais encore et surtout les 
laïques donnent à l’œuvre leur nom et leur activité. Eu effet, 
tous ceux qui se glorifient de professer la foi catholique doi­
vent travailler soit à la défendre, soit k lui faire honneur, et 
quand il existe une société çomme la vôtre, qui est un moyen 
de défense efficace et opportun entre tous, il faut qu’ils en 
deviennent membres. D’autre part, comme il n’est aucun 
genre d’études et d’écrits dont votre Association ne s’occupe, 
Nous pensons qu’il est extrêmement utile, et par conséquent 
nécessaire, que tous et chacun soient absolument prêts non 
seulement à donner leur travail, mais encore à contribuer aux 
dépenses, qui, Nous n’en do tons pas, sont très grandes. Ils 
seront soutenus et encouragés par cette pensée que leurs sub­
sides intéressent la religion tout autant que les œuvres de 
piété les meilleures, et concourent au salut des âmes.

Enfin, pour donner à votre œuvre un témoignage de Notre 
bienveillance, Nous vous accordons très affectueusement dans 
le Seigneur la Bénédiction Apostolique, gage des grâces cèles-


